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Bulletin, à périodicité irrégulière, d'informations brèves sur les problèmes phytosanitaires forestiers 
 
 
 

BILAN PHYTOSANITAIRE 2011 DE LA FORET AUBOISE 
 
 
 
1. LES CONDITIONS METEOROLOGIQUES DE 2011 ET LES PH ENOMENES QUI Y SONT 

ASSOCIES. 
 

Le bilan climatologique 2011 est subdivisé selon les saisons météorologiques et couvre la période allant du 1er 
décembre 2010 au 30 novembre 2011. 

 
1.1 Hiver (décembre à février) : 

 
Faisant suite à une fin de novembre déjà très froide, les températures ont été 
exceptionnellement basses au cours du mois de décembre. Avec une température 
moyenne inférieure de -4,2 à -3,6 °C à la normale, décembre 2010 est le mois de 
décembre le plus froid depuis 1963. 
Hormis deux épisodes frais (début de l'année 2011 et fin janvier-début février), les 
températures moyennes de janvier et surtout de février sont douces et supérieures aux 
normales mensuelles. 
La température minimale la plus basse de l'hiver est enregistrée le 26 décembre 2010 à 
Cunfin avec -13 °C. 
 
En décembre, la pluviométrie atteint 150 à 210 % de la normale climatique sous forme 
de pluie ou de neige (14 jours avec des chutes de neige). Ces précipitions pluvieuses et 
neigeuses provoquent d'importantes inondations. Les vallées de l'Aube et de la Seine 
resteront recouvertes par les eaux de mi-décembre jusqu'à fin janvier. 
A partir de la seconde décade de janvier, les précipitations se raréfient. Les cumuls de 
précipitations pour les deux premiers mois de l'année sont déficitaires. 
 

1.2 Printemps (mars à mai) : 
 
Les trois mois du printemps présentent des excédents de température. Avril a été 
exceptionnellement chaud, avec une température moyenne supérieure à +2,6 à +4,1 
°C. 
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La grande douceur du printemps a favorisé un 
débourrement précoce de la végétation. Les gelées 
tardives enregistrées le 13 avril (indice 
actinothermique minima relevé à 10 cm de hauteur 
de -5,3 °C à Celles-sur-Ource) et le 5 mai (indice 
actinothermique minima relevé à 10 cm de hauteur 
de -3,9 °C à Troyes-Barberey) ont endommagé les 
jeunes régénérations naturelles ou plantations, 
surtout celles de frêne, et aussi ponctuellement 
d'autres essences comme le chêne, le châtaignier 
et le peuplier. 
 
Le printemps a également été exceptionnel par ses 
faibles précipitations. La pluviométrie atteint 40 à 95 
% de la normale climatique en mars, 16 à 80 % en 
avril et 20 à 90 % en mai. 
 
 
 
Ces faibles pluies associées aux températures élevées ont entraîné un assèchement 
précoce des sols superficiels. Ces conditions météorologiques ont été défavorables aux 
plantations de l'année dans certaines situations (sol peu profond sur plateau calcaire, 
sol très argileux) et localement des mortalités importantes ont été observées (hêtre, 
chêne pédonculé). 
 

1.3 Eté (juin à août) : 
 
La température est légèrement déficitaire, mais avec une période particulièrement 
fraîche de la mi-juillet à la mi-août. 
Juin a été relativement chaud (excédent de +0.5 à +1.3 °C), juillet frais (déficit de -2.6 à 
-1.8 °C) et août proche de la normale (écart de -0. 1 à +0.4 °C). Les maximales 
atteignent entre 36,5 et 38,8 °C le 28 juin. 
On a parfois observé des températures contrastées entre des fins de nuit fraîches et 
des journées caniculaires (4.1 °C le 24 juin à Dosn on et 38.8 °C le 28 juin à Ailleville). 
 
L’été est globalement bien arrosé, jusqu’à 340 mm à Cunfin (en moyenne : 211 mm) et 
très ponctuellement faiblement déficitaire, 172 mm à Montreuil-sur-Barse (en moyenne : 
182 mm). Les situations orageuses fréquentes expliquent la grande disparité des 
quantités de pluie tombées.  
Le soir du 28 juin, un orage génère de la grêle et des vents violents occasionnant des 
dommages forestiers dans le Chaourçois et la plaine d'Arcis (volis de chêne et 
peuplier). 
 

1.4 Automne (septembre à novembre) : 
 
L'automne a été particulièrement chaud. La température moyenne des mois de 
septembre, octobre et novembre est supérieure aux valeurs normales. Celle de 
novembre est exceptionnellement élevée et dépasse de +1,9 à +3,1 °C la moyenne de 
référence 1971-2000. 
Les premières gelées sous abri apparaissent entre le 15 et 21 octobre (-0,3 à -2,8 °C). 
 

Dégât de gel du 13 avril 2011  
sur plantation de chêne sessile 

La Ville-aux-Bois – photo L. HUOT 
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Après un été pluvieux, le déficit hydrique est de retour et persiste tout l'automne. Les 
mois de septembre et novembre sont particulièrement secs (respectivement 30 à 65 % 
et 20 à 45 % de la normale). 
 

En conclusion : après une année 2010 se positionnant comme la plus fraîche de ces deux 
dernières décennies, l'année 2011 se révèle comme l'une des plus chaudes depuis 1900. Ce 
bilan est le résultat d'un printemps et d'un automne 2011 exceptionnellement chauds. Par 
ailleurs, tous les mois de l'année 2011 ont été plus chauds que la normale, à l'exception 
notable de juillet 2011 qui a été l'un des mois de juillet les plus frais de ces trente dernières 
années. En raison des températures printanières et automnales élevées, la saison de 
végétation a été particulièrement longue. 
A la faveur d'un printemps exceptionnellement sec, mais aussi d'un automne très sec, 2011 
compte parmi les années les plus sèches des cinquante dernières années. 
Le diagramme ombrothermique 2011 pour la station météo de Troyes-Barberey figure en 
annexe. 
 
 

2. LES SCOLYTES. 
 
 

2.1 Sur épicéa : 
 

Depuis plusieurs années, ces ravageurs restent très discrets. Il en a été de même en 
2011 avec aucun foyer notable à signaler. 
Le volume d'épicéas scolytés récolté en forêt privée n'est pas connu, mais il se situe très 
vraisemblablement à un niveau inférieur à 1000 m3. 

 
2.2 Sur autres résineux : 
 

Des attaques de scolytes (Pityokteines spp - probablement curvidenté - et Pityophtorus 
spp) avaient été recensées sur sapin pectiné et sapin de Nordmann avec des mortalités 
importantes en 2010. Des foyers analogues ont été à nouveau remarqués durant l'été. 

 
 

3. LES DEFOLIATEURS. 
 
 

3.1 Les défoliateurs de feuillus : 
 

Comme les années précédentes, les défoliateurs 
précoces (géométrides, tordeuses) ont été très peu 
actifs. En général, la masse foliaire consommée ne 
dépasse pas 10 %. 
 
Par contre, la chenille processionnaire du chêne 
colonise désormais toute la partie nord de la 
Champagne humide auboise allant de Soulaines 
jusqu'à Bar-sur-Seine. Les niveaux de population 
paraissent assez peu élevés, sauf un foyer important 
localisé sur la commune de Brévonnes et environs. 
 
Quelques jeunes peupleraies ont subi des 
défoliations significatives (charançons phyllophages Nid de processionnaire du chêne 

BREVONNES – 28 juin 2011 
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et chrysomèles), mais le nombre de peuplements touchés semble moindre qu'en 2010. 
Certaines parcelles ont bénéficié d'un traitement insecticide durant la première 
quinzaine de mai. 
 
Le bombyx cul-brun est toujours présent sur les arbres d'alignement et les haies en 
bordure de routes (Champagne crayeuse). De fortes défoliations printanières ont été 
constatées sur érable sycomore le long de la D619, D677 et N77. Pour certains arbres, 
il s'agit de la troisième année consécutive de défoliation sévère. Les populations 
demeurent encore importantes car de nombreux nids d'hiver sont repérables depuis 
l'automne. 

 
3.2 Les défoliateurs de résineux : 

 
Poursuivant sa progression vers le nord de la France, la processionnaire du pin a été 
signalée pour la première fois dans le département de l'Aube en 2010. Bien que les 
effectifs soient très faibles, cet insecte semble se maintenir puisque le site détecté à 
Vulaines est toujours actif. Deux nids ont été aussi repérés sur la commune du Mériot 
(communication de Raphaël Trembleau - CO DSF/CRPF Seine-et-Marne). 
 
Une pullulation spectaculaire et isolée du bombyx du pin (Dendrolimus pini) s'était 
manifestée au printemps 2010 à Mailly-le-Camp. Un retour sur le site en 2011 a permis 
d'observer quelques rares chenilles et l'invasion peut être considérée comme arrêtée. La 
plantation de pins noirs d'Autriche concernée présente toujours un couvert très clair 
(reconstitution difficile des houppiers), mais il n'a pas été relevé de rougissement 
d'aiguilles ou de mortalité d'arbres. 

 
 

4. LES DEPERISSEMENTS. 
 
 

4.1 Les feuillus : 
 
Chêne : il n'a pas été constaté de phénomènes de grande ampleur. Des mortalités 
diffuses sont toujours observées. 
 
Autres essences  : pas de dommages particuliers. 
 

4.2 Les résineux : 
 
Dans la continuité des années précédentes, des 
rougissements de sapin de Vancouver (Abies grandis) 
accompagnés de mortalités ont été à nouveau 
observés en 2011. Depuis 2003, plusieurs milliers de 
m3 ont été récoltés. Cette essence peu représentée à 
l'échelle du département a quasiment disparu du 
paysage forestier aubois. 
 
Des rougissements diffus, suivis généralement de 
mortalités, ont été à nouveau repérés dans des futaies 
adultes de douglas. Les sujets atteints sont parfois 
colonisés par l'armillaire. A l'intérieur de ces 
peuplements, on remarque une proportion significative 
d'arbres présentant des houppiers déficients (déficit 

Dépérissement de douglas de 44 ans 
THORS – 28 septembre 2011 
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foliaire). Les causes exactes de ces dépérissements restent difficiles à cerner, mais le 
déficit hydrique de ces dernières années, l'impact des travaux de préparation du sol 
(comme lame-Rome) préalables à l'installation du peuplement et la circulation des 
engins d'exploitation forestière lors des coupes d'éclaircies précédentes (ornière, 
tassement du sol) constituent des facteurs déclenchants de détérioration de la santé 
des arbres. 
 
 

5. AUTRES FAITS MARQUANTS. 
 
 

5.1 Rongeurs : 
 
Un seul cas d'attaque hivernale dans une plantation de hêtre a été rapporté par un 
gestionnaire. Ces dégâts ont probablement pour origine la persistance de 
l'enneigement en décembre, provoquant une période de disette pour les petits 
rongeurs. 
 

5.2 Puceron lanigère du peuplier (Phloeomyzus passerini)  :  
 
La présence de cet important ravageur du peuplier, suspectée en 2007, a été confirmée 
par la découverte en 2009 de quelques colonies à Marnay-sur-Seine. 
En 2011 et pour la première fois dans l'Aube, des attaques significatives (taux de 
couverture du tronc entre 15 à 35 %) ont été détectées en juin dans plusieurs 
peupleraies de I-214 avec une extension importante de l'aire de l'insecte. Le niveau des 
populations ainsi que les premières attaques laissaient présager à la fin du mois de juin 
d'importants dégâts à venir. Les précipitations estivales ont alors mis un frein au 
développement des populations, ce qui a permis de limiter les attaques, voire de les 
réduire à néant. 
Le bassin populicole de Nogent-sur-Seine – Romilly-sur-Seine, jusqu'à Méry-sur-Seine, 
est désormais colonisé par le puceron lanigère. Les prospections effectuées en amont 
de ce secteur sont restées négatives. 
Cette situation ne constitue pas une bonne nouvelle pour les populiculteurs, d'autant 
que le peuplier I-214 - cultivar le plus sensible - occupe une surface importante de la 
zone affectée. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Colonie de puceron lanigère 
sur le tronc d'un peuplier I-214 abattu 

SOLIGNY-LES-ETANGS – 8 juillet 2011 



 6 

5.3 Flétrissement à Chalara fraxinea  sur frêne : 
 
Chalara fraxinea est une maladie émergente du frêne. Elle est apparue en Pologne au 
début des années 90. Les premiers symptômes en France ont été observés en Haute-
Saône en 2008. 
 
La chalarose a été découverte dans l'Aube en 2011. Même si les premiers cas restent 
localisés et le département demeure encore très peu touché, l’extension de la présence 
de Chalara fraxinea ne peut que s’amplifier dans les années à venir. 
Les cartes ci-dessous permettent d’évaluer la répartition du phénomène en France et 
de suivre son évolution depuis 2009. 
 
 

 
 
Pour en savoir plus sur cette maladie : 
http://agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/La_chalarose091211.pdf 
 

5.4 Mineuse du marronnier : 
 
La mineuse du marronnier (Cameraria ohridella) a été de nouveau active en 2011 dans 
tout le département. Tous les arbres n'ont pas été touchés avec une intensité identique 
sur un même site. 
 

5.5 Rouille du peuplier : 
 
Les températures élevées du mois de juin ont quelque peu freiné l'apparition de la 
rouille. Les premières pustules ont été observées le 24 juin. Par la suite, la fraîcheur et 
l'humidité estivales ont permis une reprise de l'agressivité de ce champignon. Début 
août, le feuillage "rouillé" des peupleraies atteintes était bien visible dans le paysage. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Peupliers Beaupré attaqués par la rouille 
dans la vallée de l'Aube 

PLANCY-L'ABBAYE – 2 août 2011 
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Suite à ces attaques répétées depuis 1997, l'état sanitaire de nombreuses plantations 
de Beaupré et Boelare devient préoccupant. Les signes de dépérissement se multiplient 
: mortalité de rameaux, de branches, pouvant amener l'affaiblissement généralisé voire 
la mort des tiges. La croissance des arbres est très faible à nulle, ce qui fragilise 
d'autant leur état sanitaire. 
Dans de nombreuses situations, il est préconisé d’exploiter ce qui est déjà exploitable, 
même si les volumes objectifs ne sont pas atteints. 
A lire ou à relire l’article d’Éric Paillassa, ingénieur à l’IDF, intitulé « Que faire des 
peupleraies de Beaupré ? » et publié dans Forêt - entreprise n ° 169 - Juillet 2006 : 
http://www.foretpriveefrancaise.com/data/info/150718-FE169_BEAUPRE.pdf 
 
 
 
 

B. BOUCHET 
Correspondant-Observateur 

du Département de la Santé des Forêts 
7 février 2012 
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Diagramme ombrothermique - Station météo de Troyes Barberey
Année 2011
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- Les barres bleues illustrent l'excédent hydrique mensuel de l'année considérée par rapport à la normale. La valeur supérieure de la barre affiche la 
hauteur des précipitations mensuelles et celle inférieure correspond à la normale. 

- Les barres rouges illustrent le déficit hydrique mensuel de l'année considérée par rapport à la normale. La valeur supérieure de la barre correspond à 
la normale et celle inférieure affiche la hauteur des précipitations mensuelles. 

- La sécheresse apparaît quand la courbe des températures de l'année considérée passe à l'intérieur des barres rouges (au sens de GAUSSEN, un 
mois est "sec" si P<2T). 


